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T o u s ceux qui, depuis 1929, ont suivi 
l 'évolution de 1> radiophonie française, 
o n t p u constater r insuff isance — disons 
pour ê tre vrai le chaos. l 'Inorganisation 
— des programmes di f fusés par les s ta
t ions d u R e s e a u de l'Etat. 

C h a c u n e de ces 10 o u 13 stat ions , ar
t i s t iquement gérée par u n e associat ion 
Indépendante des autres, soucieuse sou
vent de r.r songer qu'à son act iv i té pro
pre s a n s vouloir considérer l'effort voi
sin, ni le précieux intérêt d'une large 
col laborat ion avec d e s organisat ions 
pourtant chargées du m ê m e soin, faisait , 
si o n peut dire c bande à part » d a n s 
l e grand s y s t è m e des émiss ions sucept i -
bles d'être écoutées par l a n a t i o n tout 
ent ière . 

Ainsi o n pouvai t ê tre c e r t a i n d e trou
ver tous les jours, en tre 13 h. e t 14 h-, 
entre 30 h et 33 h. de s concerts s v m p h o -
niques ou d e s audi t ions dramat iques 
d o n n é e s d a n s c h a c u n d e s s tudios pari
s i ens et régionaux, chaque associat ion 
plaît flére e t ae sat i s fa i sa i t d e faire 
jouer « son * orchestre. Mais pendant 
a w a n n é e s c'est là que se borna l'ambi
t ion des émet teurs : émet tre au m o m e n t 
on î t i o m n v de l'usine ou d u bureau est 
chea lui. Q u a n t aux autres : l es fem
m e s qui. toute la Journée s t a g n e n t d a n s 
leur maison ou leur appartement , les 
afrriculteurs qui. se l evant tôt , s e cou
c h e n t tôt et tous ceux dont l 'occupation 
sociale se s i tue à des heures tardives, 
tout ce m o n d e là se passa i t de la radio... 
Car o n n e pouvait pas , n'est-ce pas, 
payer des art i s tes tout» l a sa in te Jour
n é e ! 

Et puis, c o m m e chaque associat ion 
avait , e n effet , peu de c sous >, o n fai
sai t appel à de pet i t s orchestres , de pe
t i t s art istes , d e pe t i t s * t o u t ». 

D'autre part, le hasard d e s choses 
fa i sa i t que le Jour m ê m e où l'ftcole Su
périeure i donna i t t la Cocarde de Miml 
Pinson, Jouée d a n s u n théâ tre parisien. 
R a d i o P T . T . Nord, lui. Justement , le 
m ê m e Jour par gageure , d i f fusa i t la 
m ê m e œuvre dont l 'Interprétation é ta i t 
depuis deux m o i s préparée à grands 
efforts . 

Et c e n'est po int là u n e except ion 
Q u e de fols la presse radiophonlque n'a-

t-elle po int m o n t é e n épingle de te l les 
erreurs d'organisat ion ! 

Le plan actuel 
L a créat ion, l'an dernier, d'une rede

vance sur les récepteurs radlophoniques , 
la perspective, donc , de l'arrivée de res
sources re la t ivement importantes des
t inées à l 'amél iorat ion des émiss ions a, 
semble-t-i l . d o n n é à u n certa in nombre 
d'heureuses réformes, un véritable «coup 
de vo lant ». C'est a ins i que. dé s la f in 
de Jui l let 1933. M. Laurent-Eynac, Ml 
nistre de s P.T.T., a n n o n ç a i t de notre 
Maison de la Radio , ce Jour-là inaugurée, 
qu'un Comité de Coordinat ion des émis 
s ions paris iennes al lait être incessam
m e n t créé. 

En fait , il apparut très v i te qu'il n e 
saurai t s'agir d e coordonner seu lement 
les émiss ions de s postes parisiens. C'est 
tout l 'ensemble des s ta t ions d u réseau 
d'Etat qui se présenta a u souci d'orga
nisat ion qui se f i t Jour & ce m o m e n t . 
Depuis lors, un travail , sous l ' impulsion 
Ces minis tres qui se succédèrent : MM. 
Mistler e t Mal larmé, le Comité de Coor
dinat ion travai l la e n profondeur d'ac
cord avec la Fédérat ion des Associat ions , 
pour faire participer chaque s ta t ion à 
un ensemble d'émiss ions réparties sur 
un cycle hebdomadaire . 

Ce n'est p e i n t là, certes, u n e m i n c e 
besogne. T a n t d'act ivités d i sparates 
ava ien t Jusqu'à ce t Instant créé t a n t 
d'horaires e t d'émissions compos i tes qu'il 
fal lu des moi s a v a n t de trouver un a m é 
n a g e m e n t convenable de s programmes , 
l ie but éta i t , e n effet , d e m e t t r e à la 
disposit ion de quelque s ta t ion que ce fût, 
la possibil ité de di f fuser quelque chose 
d t bien à quelque heure que ce fû t d e la 
Journée, de 7 heures à 33 heures . 

La créat ion enf in réalisée à Par i s d u 
Centre modula teur a u bureau té lépho
nique « Archives » permit à ce m o m e n t 
de grouper sur u n seul point toute* les 
l ignes appe lées A relier les postes régio
n a u x à Par i s e t entre eux. Il devenai t , 
t echniquement , re la t ivement facile d'ef
fectuer la col laborat ion souha i t ée par le 
Comité de coordinat ion. Et il n e s'agis
sa i t donc plus que d'établir les besoins 
e t les m o y e n s de c h a c u n pour donner 

à l 'ensemble d u réseau ce caractère d'or
gan i sa t ion - h o m o g è n e e t sol idaire qui 
lui a v a i t s i t o t a l e m e n t m a n q u é depuis 
de s année*. 

La réforme nécessaire 
Le problème, o n peut le dire, e s t m a i n 

t e n a n t à l a vei l le d'être résolu. Les ré
cente s s é a n c e s du Comité o n t permis 
a'élaguer les di f f icultés qui, i l y a p e u 
de t e m p s encore, para i s sa ient insurmon
tables. J'ai sous les yeux , e n écr ivant 
ceci , l e projet d u P l a n d'émission qui 
do i t ê tre appl iqué à part ir d u 16 J u i l l e t 
O n y peut cons ta ter l'effort mérito ire 
de tous pour tirer de c h a c u n d e s orga
n i s m e s régionaux l e m a r i m n p i d'efforts 
e t de résultats . S i r ien d'autre n e v ient 
m a i n t e n a n t compl iquer e n c o r e 1* pro
blème, o n réalisera, à ce t te date , u n p lan 
tout neuf d e s émiss ions . 

P r a t i q u e m e n t toute s t a t i o n d o n t l e 
matér ie l e t le personnel le permettront , 
pourra de 7 à 33 heures trouver à ail' 
m e n t e r s o n a n t e n n e e n quelque mat i ère 
radiophonlque : concerts d'orchestre, 
informat ions , causeries , variétés , comé
dies, etc . 

C h a q u e s ta t ion trava i l lant avec d e s 
ressources raisonnables , pourra, concen
t r a n t s o n effort propre sur des réalisa
t ions e n s o m m e restreintes , leur donner 
u n e va leur artist ique de beaucoup supé
rieure et de beaucoup p lus variée. 

Ainsi , peu à peu, s 'achemine vers une 
organisat ion idéale, e t o p t i m u m ce réseau 
radiophonlque d'Etat qui c o n n u t à s o n 
début, par la faute d e s crédits malgr is -
s i m e s d o n t 11 é ta i t doté, t a n t d e déboires 
e t fit d o n n e r à la France , d a n s le concert 
radiophonlque internat ional une s i piètre 
figure. 

D a n s peu d e m o i s s e s s t a t i o n s a u r o n t 
e n puissance e t e n valeur artist ique une 
présentat ion d igne d u r a n g que, d a n s 
t a n t d'autres d o m a i n e s notre p a y s t i en t 
d a n s le monde . 

L a Radio , tard venue , m a l comprise 
i l y a peu de t e m p s encore de ceux qui 
n o u s gouvernent , prend a ins i e n f i n s o n 
grand rôle d a n s la va leur morale de 
notre Nat ion. 

Léon PLOUVUCT. 
Chef de la S t a t i o n 

R a d i o P.T.T. Nord à Lille. 

La Maison Anglaise de la Radio 

L'ÉLECTION DE LA MUSE DE LA RADIO 

Tout dernièrement on a procédé, an Théâtre de TOpéra, A PARIS, à Télection de la Mute de la Radio, 
représente un groupe de candidates entourant Cécile SORSL. 

Notre cliché 

La fantaisie bridée 
Qui dit musique tzigane, d i t musique 

de fantaisie La fantaisie, comme il ae 
doit , ne connaît pas de règle, s inon elle 
ne serait plus de la fantaisie On a voulu 
en imposer une aux ts iganes viennois 
D'où un conflit , que voici résumé. 

Les directeurs d'émission de la s tat ion 
de Budapest o n t est imé qu'en raison de 
l 'engoûment du public pour la musique 
tzigane. 11 était Important que la musi
que jouée fût s de première classe » et 
que les programmes fussent aussi variés 
que possible Pour s'en assurer, ils ont 
désigné, en la personne d u docteur Endre 
Spur, un censeur chargé de veiller à ta 
qual i té de ladite musique . 

Lee tziganes, qui ne connaissent d'au
tres lois que l'humeur capricieuse des 
< primas s qui font suivre, au hasard de 
l'inspiration, dans un chaos sauvage, une 
mélodie après l'autre, ont refusé de se 
soumettre à cette censure, qu'ils consi
déraient comme un « avil issement de leur 
art ». 

Les dirigeants de Radio-Budapest ont 
rétorqué que, puisque les grands orches
tres phi lharmoniques s* soumetta ient à 
la censure, U ne semblait pas que les tsi
ganes pussent se formaliser d'une pareille 
formule, qui n'était pas vexatolre. 

Les pourparlers ae déroulèrent dans une 
atmosphère de bataille. A bout d'argu
ments , les music iens s'en prirent non seu
lement à la censure, mais aussi au cen
seur, crit ique musical réputé, mais auquel 
ils reprochaient de posséder u n nom d'ori
gine allemande. 

Les dirigeants de Radio-Budapest ont 
fini par gagner la partie. La censure a été 
admise. l e censeur aussi . La Fantaisie a 
trouvé son maître. 

Nombre d'auditeur* 
hors d'Europe 

Voici d'après l 'Union Internationale de 
radiodi fuê lon de Genève, différents chlf-
f r e s n î l a t u s a u nombre d'auditeurs hors 
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La Radio au service 
des malades 

La radiophonie Joue un rôle considé
rable dans la vie moderne. Cependant 11 
est des services qu'elle peut rendre e t 
qu'elle rend d'ailleurs dans des circons
tances particulières. 

C'est ainsi que, dans les réglons polaires 
de l'Amérique du Nord, sont disséminées 
un nombre considérable d'Iles qui don
nent asile à des tribus d'Esquimaux e t 
à quelques fonctionnaires canadiens. 

Pendant la bonne saaon, quelques brlas-
glaces font des croisières dans ces parages 
et apportent aux populat ions toutes sortes 
de choses dont ont besoin les autorités et 
les autochtones . 

Il y a aussi, à bord de ce* b i teaux , des 
médecins qui donnent des soins à toutes 
les personnes les soll icitant lors des 
escales. 

Pendant la période hivernale, 11 est im
possible de pratiquer de la aorte. Aussi, 
e u a organisé un service radloélectrlque 
pour ces Iles, lequel permet aux habitants 
de cet te région et sur une é tendue voi
sine de 3.000 kilomètres, de se mettre en 
communicat ion avec Ottawa. 

Afin que l'installation ne manque pas 
son but. on a distribué partout une bro
chure médicale dans laquelle sont décrits 
plusieurs traitements e t tous sont pour
vus d'un numéro. Par ailleurs, on veille à 
ce qu'on dispose toujours d'une quantité 
suffisante de remèdes et autres choses né
cessaires. 

Voici, d'autre part, comment fonct ionne 
ce service médical : 

Le docteur qui est chargé officiellement 
de ce service par T B F. a son bureau à 
Ottawa. C'est l u i qu i assure la direction 
générale de l'organisme. Quand o n veut 
consulter le médecin au suje t d'une ma
ladie ou d'un accident, on se m e t en com
municat ion avec la stat ion de radio la 
?lu» proche, à qui on remet une desci ip-

ion du cas sur lequel on désire consulter 
le médecin. 

Le radiotélégraphiste transmet la com
municat ion et le médecin d'Ottowa étudie 
le cas. Bl la description lui semble incom
plète, U demande d'autres renseignements 
et établit f inalement son diagnostic e t 
fait connaître le procédé de guérison men
tionné dans la brochure et qu'il faudra 
suivre. Peur cela, U s* sert des numéros 
dont noua avons parlé ci-dessus e n ajou
tant des recommandations spéciale* s il y 
a l ieu. 

Aussi, n'est-ll pas étonnant que les Es
quimau», dont beaucoup ont été t soigne» 
par radio», parlent parfois avec u n * 
grand* admiration du docteur mystérieux 
qui reste toujours Invisible e t v e n t même 
jusqu'à lui prit« va pouvoir miraeuleus. 

LA RADIOPHONIE AMÉRICAINS 
A SUPPRIMÉ LES ENTRACTES 

A partir d u 30 Juin, tous les program
mes américains ne comporteront plus 
d'entr'acte supérieur à neuf secondes. On 
espère ainsi pouvoir accélérer* sensible
ment l'allure des programmas et soutenir 
l 'attention dea auditeurs. 

On des studios destinés aux conférences. Celui-ci est aménagé de façon à 
donner à r orateur l'impression de te trouver dans une librairie. A lemarquer le 
portrait de Qeorgts Washington au-dessus de la cheminée, indiquant que cette 
pièce doit être utilisée de préférence par des conférenciers l'adressant à l'Amé
rique. D'autre part, la chaise mise à la d imposition de la personne qui parle an 
micro a appartenu à M. Arnold Bennett. 

GRAND PRIX DEL'AVUS 

MT MAI 
e r GUY M0LL 

sur Alfa-Roméo 
s t o r e n n e horaire : 308 km*. 4M 

» VARZI 
sur Alfa-Roméo 

3' MOMBERGER 
sur Auto-Union 

4> Lord HOWE 
sur Maserati 
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ÉCHOS ET NOUVELLES 

TOUJOURS LA MEDECINE I 

La T S F s u servie* de la médecine I 
Tel semble être 1* résultat de* recher
ches de la Société Biophysique pour 
l'étude des ondes courtes, qui groupe dp 
nombreux physiciens, chimistes , biolo
gistes et médecins de Vienne. Le* onde* 
courtes et ultra-courtes se révèlent comme 
un remède puissant contre de nombreuses 
maladies. Que ce soient des furoncles, de* 
abcès dans les poumons, de* lésion* in
flammatoires de la gorge ou des articu
lations, la guérison est rapide, dé* qu'où 
traita l'organe malade par des ondes 
courtes. L'application pratique de cette 
méthode s'est développée al vite qu'on n'a 
pas e u le temps de la Justifier théori
quement . 

Le professeur Scheminsky a réussi à éli
miner des organes atte ints , uniquement 
par l'application de* ondes courte*, sans 
opération, sans blessure, ni sang. Un film 
montre une poule qui a été soumise a 
cette opération. Sa tê te ayant é té entou 
ré* d'électrodes, un courant d'onde* 
courte* avait traversé son cerveau anté
rieur. Par la chaleur provoqué* ainsi, le 
cerveau de la poule s'est trouva détruit 
sans effusion de sang, tout comme s'il 
avait é té extrait. Chirurgie sans fil I Cette 
poule ressemble à quelque statue ; elle 
reste debout, des Journées entières, sans 
volonté, sans conscience Elté e s t devenue 
un automate à réflexes .elle ne boit que 
si l'on met sa tète dans l'eau et ne mange 
que si on lui met les grains dans 1* bec. 

ri es t possible, en choisissant les élee 
trodes et e n variant les ondes, de diriger 
le courant e t d'en régler l'Intensité. 

Il résulte des expériences du Oocteu 
Welsaenberg. de la cl inique de psychiatrie 
de Vienne, que les ondes courtes peuvent 
exercer un grande Influence sur le cerveau 
humain. Ainsi, le Docteur Welsaenberg a 
réussi à st imuler, par Faction approprié* 
des ondes courtes, diverses parties att*ln 
tes du cerveau de ses malades. 

Le Docteur O. Kieds. de l 'Institut d* 
Biologie de Vienne, s'est livré à des expe 
rlences sur les plantes, et il a pu cons 
tater que les ondes courtes Influencent 
mystérieusement leur croissance. 

UN LITIGE AMUSANT 

Au cours de la dernière campagne élec
torale aux Etats-Uni*, le micro a été lar
gement mis à contribution par le* candi
dats des différent* parti* qui a* trou
vaient en présence. 

Mais les compagnie* da radiodiffusion 
n'ont pas transmis ces flots de paroles 
sans réclamer des indemnités. Les candi
dats ont promis, mais, après le* élection*. 
ils ont fait «avoir à leur* créanciers qu'Us 
devaient s'adresser à leurs partis respec
tifs. Malheureusement, le* caisses de ces 
derniers sont actuel lement fort dégarnies 
et on ne sait trop comment ni quand les 
compagnies pourront entrer en possession 
des 208.000 dollars qui leur sont dus. 

LA PLUS PORTE STATION OU MONDE 

s Président Reosevelt vient d'inau
gurer une nouvelle s tat ion de radiodif 
fusion à Cincinnati . C* poste est 1* plu* 
puissant d u monde. Son prix est certai
nement aussi le plus élevé :: 500 kilo
watts , 600.000 dollars : 1.000 dollars la 
kilowatt I 

C'est le m o m e n t de dire que rien ne 
baisse. 

« U N I N G E N U » 

Nombreux «ont 1** artistes, de tout** 
grandeur* e t de toute* conditions, qui. 
venant pour la première fols officier 
devant un micro, confient e n quelque* 
l ignes au livre d'or des s tat ions leurs Im
pressions et leurs appréhensions, M. 
Robert Kemp, qui est Journaliste *t Jour
naliste de talent, ne pouvait faire moins 
que de conter e n un article de Journal 
son é tonnement et sa curiosité devant la 
petite machine ronde qu'il abordait pour 
la première fols. 

M. Robert Kemp a commencé par faire 
uue découverte biblique. A l'en croire. « la 
T.S.F, est contemporaine d u paradis ter
restre, o ù le Seigneur, s'il avait voulu, 
l'aurait offerte à Adam ». Et dire que les 
Américains et les Belges se disputent afin 
de savoir si la première émission radio 
phonique a eu l ieu en... 1831 e n deçà ou 
en delà de l'Atlantique 

Ceci posé, M. Robert Kemp. qui, pour 
la circonstance, s* qualifie d'ingénu, fait 
d'autres découverte* qui 1* remplissent 
d'admiration o u d ef/rol : le speaker 
« dont les paroles claires sortent d'une 
barbe épaisse, barbe d'un sage Rem
brandt t, « l 'étouffement et la tiédeur 
excessive dans la grande salle capitonnée 
de rideau: gris », le micro qui rappelle le 
fraiseur des dent is tes e t bien d'autres 
chose* eneer*. 

Et cependant ni la* hommes, ni les ma
chine» n'ont int imidé l'« Ingénu ». « L'ex
pansion vraiment merveilleuse des mots. 
écrit-il, c'est celle qui se fait dans l'es
pace temps, dans l'espace durée Abon
dance, vitesse, distance* parcourues, cela 
ne compte pas. » 

Messieurs les technicien*, faites une 
révérence et tirez votre chapeau I 

NOMMAGE 
n y a, dans certaines s tat ions de France 

e t da l'étranger, « l'heure de musique 
redemandée par les auditeurs ». Il ne 
s'agit, e n général, que de musique enre
gistrée. Si un disque vous a plu. vous 
pouvez, en écrivant à la station émettrice. 
avoir le plaisir de l'entendre à nouveau 
Souvent même, cette audit ion s'accom
pagne de la proclamation du nom de l'au
diteur, c* qui, par les temps actuels, cons
titue une petite publicité flatteuse autant 
qu'agréable. 

Une stat ion berlinoise a fait mieux en
core. Il y a quelques semaines, une Jeune 
Parisienne, femme d'un de nos confrères 
de la presse cinématographique, fervente 
sans-flltste par surcroît, fut charmée par 
l'audition d'un morceau de Ravel, exécuté 
à la perfection par la station de Berlin 
Elle écrivit aussitôt s u directeur de ts 
station pour lui exprimer tout «on conten
tement. Quelle ne fut pas sa surprise de 
recevoir quelque* jours après, une lettre 
de remerciements dudlt directeur, lequel 
l'avisait, en outre, que tel Jour, à telle 
heure, une demi-heure de mus ique fran
çaise serait spécialement exécutée à son 
intention, au cours d'une émission qui 
lui serait dédié*. Et U e a fu t fait comme 
U en avait é té écrit. Au jour fixé, le spea
ker annonça : s Vous allez entendre une 
demi-heure de musique française, spécia
lement dédiée à Mm* Déelaux, de Paria > 
Poussant même la courtoisie Jusqu'à l'ex
trême, le speaker fit l'annonce d'abord en 
français et ensuite en allemand. 

Galanterie ? Propagande t Qu'importe i 
Ne retenons que le geste. Il méritait d'être 
signalé. 
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La nouvelle station "Radio-Luxembourg" 

M». 
Oarvia 
COarenc* 
Corn. Fourck. 
Courrier*»... 
Crsspia 
brarges 
Escarpe"* -
Frankenboli. 
Oour SerTin» 
LSO* 
Lié Vin 

• e. 38 ae . . 
Llgny-lti-Air. 

. Par t . 
Mari*» 7e».... 
Nord d'Alala. 
Ostrtcourt.... 
Tbiraocau**.. 
Vleeign* 

375 

200 90 

f 
4880 

4M 
M* 

ISA 
185 60 

12tt 

287 
et 

800 

3*6 
207 

8150 

4 * 

l o t * 

METALLURGIE 
Bl-MMH».... 
Ac Uxaawj . . 
Ae. Nord 
Sam *t SU.. 
Btabl Arsel. 
Ckeat. Fr . . . . 
At C. N. Fr . . . 
B. St-Vaast... 

241 

318 I 
m 

237 
252 50 

il* 

VALEURS 

Csoj-tr Mac.. 
OeUt-Freuart 
Den Ass i s . . . 
Escaut Capl. 
FtvahUll*. . . . 
A. Léonard a 

• Paît.. 
Mar. «t Hem . 
Nord « Est.. 
Mat Fr -Bal.. 
Jsamoat 
__ • Pan.. 
7>«f. L*n«.... 
LOUT et Ras 
P*ug*ot 
Rro-Cattesa.. 
81-A*» (T-U). 
S*B Naak. . . 

a pr*e. 

808 .. 
1*8 .. 
871 . 
S» .. 

1; 13» ; . 
378 
418 . . 

'828 . . 
4Ï0 . . 
880 . . 
8M . . 
MO . . 
MO . . 

lS3." 

880 

883 

Fr.-Polon 
«rakownlka 

Pan. . 
-llle-Bonnlèr. 

• prlor.. . 
Pecheibronn lu» Pét Nd.. 
iilva Plana . 

• Pan. 

478 . . 
40 . . 

•M r «lo ! 890 .. 
MO .. 
TO .. 
M .. 

1TS .. 

INDUSTRIES TEXTILES 
EtaBL Ajach* 
CM. 8t4u*at 
Cisniocaoïl. . 280 222 

uitr Tsit 
l JOUlS... 

L* Blan 

Tibarfhlen... • 

VALEURS C. prêt | C - d m . 

VALEURS BIVERSE8 
Bq Gen Nd 
Créd Nd ex ey 
Soflaest 
Vu a. Mlaas 
Elac L -R.-T. 
Art. F et L... 
Béthunolse .. 
El «t O Nd.. 
El Nd-Ousst 
E*. Kl N. F. 
U»rsla-Coup. 
BIliT-SIOB. A 
BUiy-Mon P 
Clm. BouiooB 
0 C. H. d. N.. 
C Franc (a 
Mat c. Lots 
Poliet-Chaus 
Tull Beau».. 
Basr Auby. 
01 V*rr an.. 
Ksi Ste-fiT.. 
Kuhlmann... 
Bla Comme* 
Salnt-Gobain. 
O Llbarcaurt 
ai An »nc 
Asturiaan*.. 
La Lne*tt*.. 
ktokt *l Had. 
T»«k*& 
Zinc SIMsl*.. 
Bétb. d-Allm 
Bras C N F . 
Molts-Cord 
Falc. St-aav 
Psrrtssae. . . . 

173 

«H 2 
«a g 
f i * : : 

34M 

1 2 * * -

804 M 

M . " 

Le poète Radio Luxembourg, avec s es '00 kilowatts est un des plus puissants d'Europe, n a été entièrement construit 
par des ingénieurs français, avec du matinal établi en France. — La photographie rue nous reproduite** ' 
montra fentemble da la ttatton qvt a et t tnttattée a / t w i ô f e , « <<**«*» kBomitrtt U i w e m l r O W o . 
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